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Une prem1ere ser1e d'études écologiques portant sur la bio­
cénose du Ferlo septentrional a fait l'objet d'un numéro spécial 
récent de La Terre et la Vie. Il n'est donc pas utile de revenir 
ici sur l'orientation générale du programme 0RSTOM-SAHEL (Bour­
lière, 1972), ni sur la caractérisation géographique de la région 
(Bille et coll., 1972). 
Dans le cadre de cette étude multidisciplinaire, nous avions 
la charge d'échantillonner les petits animaux de la surface du 
sol et de la strate herbacée. Il s'agissait de savoir dans quelle 
mesure se justifiait dans la réalité l'idée a priori d'une abondance 
d' Arthropodes pendant les pluies et de leur disparition durant la 
longue saison sèche ; leur présence ou leur absence conditionnant 
la vie des prédateurs insectivores : oiseaux notamment. Notons 
que d'une année à l'autre les densités de peuplement sont certaine­
ment, comme les pluies, très variables ; or il s'est trouvé que la 
saison des pluies 1971, avant, pendant et après laquelle a porté 
notre étude, fut particulièrement déficitaire (202,2 mm), plus 
encore que les deux années précédentes qui l'étaient déjà forte­
ment. 
Les époques des trois missions au cours desquelles ont été 
réalisées les prélèvements sur le terrain furent choisies en fonction 
du rvthme saisonnier : 
::_ juillet, pour avoir une image de la faune au moment de 
l'arrivée des pluies ; 
- septembre, au moment du maximum de croissance des 
herbes; 
- janvier, après réinstallation de la sécheresse. 
(*) Boîte Postale 20, Abidjan, Côte-d'Ivoire. 
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Une série identique de relevés quantitatifs de faune fut réali­
sée au cours de chacune des trois missions, suivant la technique 
des quadrats décrite par ailleurs (Gillon et Gillon, 1967). Chaque 
série comprend : 
- 20 relevés à ciel ouvert, de 25 m2, dont les emplacements 
furent déterminés en fonction de l'étendue respective des diffé­
rents biotopes. L'échantillonnage dans son ensemble doit ainsi 
donner une représentation globale du peuplement pour les trois 
périodes considérées ; 
- 5 relevés sous cage de 10 m2• Nous en utilisons les résultats 
pour l'évaluation de la densité des insectes mal échantillonnés à 
ciel ouvert (Jassidae, par exemple) et pour caractériser la faune 
des biotopes particuliers : dépressions pouvant se transformer en 
mares temporaires après une forte pluie et tas de bois mort corres­
pondant aux branches des arbres arrachés ou cassés lors des 
coups de vent. 
Pour obtenir quelques précisions qualitatives complémentaires 
sur l'entomofaune ailée, dix pièges à eau (assiettes jaunes emplies 
d'eau teepolée ; Roth, 1971) furent de plus utilisés durant une 
semaine chaque fois. Ils étaient simplement posés en ligne sur le 
sol et espacés chacun de 10 mètres. 
Nous avons enfin complété les récoltes par des chasses à la 
lumière. 
Les Arthropodes récoltés furent tous triés sur plaoe et séchés 
avec des moyens de fortune. Ils furent par la suite pesés après 
séchage dans une étuve à vide et nettoyage, nombre d'entre eux 
se trouvant incrustés de grains de sable. 
La comparaison des résultats des trois missions donne un 
aperçu des variations saisonnières des principaux groupes d' Ar­
thropodes. Cette étude est complétée par la caractérisation des 
faunes de milieux particuliers. 
I - V ARIA TI ONS SAISONNIERES 
L'abondance relative et absolue de la plupart des groupes 
d' Arthropodes est si variable d'une saison à l'autre que nous 
sommes amenés à comparer ces animaux suivant leur classement 
taxonomique plutôt que suivant leur importance (Tabl. I). Tous 
les animaux capturés dans les relevés étaient des Arthropodes. 
Aucun vertébré notamment, aucun mollusque non plus, ne fut 
rencontré ; et dans le sol aucun Lombric. Parmi les Arthropodes 
échantillonnés, seuls les Arachnides et les Myriapodes n'apparte­
naient pas à la classe des Insectes. Nous séparerons, parmi les 
insectes, les holométaboles des hétérométaboles en raison de leurs 
possibilités différentes pour résister à la saison sèche. 
- 298 -
A) ARACHNIDES ET MYRIAPODES. - L'abondance des Araignées 
s'est révélée singulièrement stable aux différentes saisons : 13 000 
individus par hectare au minimum, en janvier, et 18 000 individus 
par hectare au maximum, en s·eptembre. 
Les densités des autres animaux étant moins stables, les arai­
gnées représentent une fraction du peuplement d' Arthropodes dif­
férente suivant la s::>ison : 21 % enseptembre, à l'époque du 
maximum d'abondance, 49 % en janvier et jusqu'à 68 % en 
juillet. 
Les biomasses sont moins constantes que les effectifs car la 
taille moyenne des individus est plus élevée en septembre (2,55 
mg) que durant la saison sèche : 1,74 mg en janvier et 1,25 mg 
en juillet. 
Le poids sec du peuplement d'Araignées s'élève ainsi de 
1,8 g/ha en juillet (13 % du total) à 46 g/ha en septembre (6 %) 
puis retombe à 23 g/ha en janvier, atteignant la proportion de 
18 % de la biomasse des Arthropodes. 
C'est en saison des pluies que les Araignées sont les plus 
Figure 1. - Le Scorpion le plus abondant de la savane : Androctonus amoreuxi. 
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Figure 2. - Les solifuges ne sont actifs que durant les nuits chaudes 
en fin de saison sèche. 
abondantes et en moyenne les plus grosses, mais que leur impor­
tance relative est moindre en raison de la fluctuation des autres 
peuplements qui est en moyenne dans le même sens, mais bien 
plus considérable. 
Ces Araignées, essentiellement représentées par des Lycosides 
appartenant probablement au Genre Pardosella, sont les princi­
paux Arachnides du Ferlo. Les Scorpions, dont il existe au moins 
trois espèces ( Androctonus amoreuxi, Scorpio maurus et Buthus 
occit:anlls) sont actifs la nuit en toutes saisons, mais surtout pen­
dant les pluies. Le 24 septembre 1971, la prospection systéma­
tique, par A. Poulet, des trous du sol sur 65 X 65 m a fourni 13 
A. amoreuxi et 3 S. maurus, soit une densité de 38 Scorpions par 
hectare (fig. 1). Les Solifuges (fig. 2), nocturnes aussi, ont une 
activité plus saisonnière : c'est essentiellement pendant les nuits 
chaudes de la fin de saison sèche qu'ils chassent leurs proies. On 
en trouve encore quelques-uns dans les relevés de septembre, mais 
plus du tout en janvier. 
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Nos méthodes ne permettaient pas la récolte des Acariens de 
petite taille. On remarque toutefois des tiques sur les herbes et 
surtout, à la suite de la première grosse pluie, une sortie spectacu­
laire de Dinothrombidium tinctorium. Sa densité à ce moment peut 
être évaluée à un individu par 25 m2 ; ce qui suffit à attirer le 
regard en raison de la couleur rouge des individus et de leur taille 
qui est proche de 10 mm (fig. 3). 
Figure 3. - La première pluie importante de juillet 
provoque l'émergence des Dinotl1rombidium tinctorium. 
Les Opilions enfin semblent totalement absents de la reg10n, 
tandis que des pseudo-scorpions peuvent êtr-e rencontrés en toutes 
saisons. 
La présence des Myriapodes, tant Chilopodes que Diplopodes, 
est exceptionnelle en dehors de la saison des pluies pendant 
laquelle ils restent encore rares : pas plus d'un individu par 10 m2. 
B) LEs INSECTES HÉTÉROMÉTABOLES. - Les Thysanoures, les 
plus primitifs des insectes du milieu, sont présents en quantité 
notable, car ce sont en général des animaux peu fréquents. Leur 
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densité moyenne passe de 1 individu pour 6 à 7 m2 en saison sèche 
à une densité double en saison des pluies. Leur taille individuelle 
est plus faible en juillet (2,3 mg) que durant la saison des pluies 
(3,6 mg) et le début de la saison sèche (3,3 mg). Le poids sec de 
leur peuplement est ainsi de 4 g/ha en juillet et atteint près de 
13 g/ha en septembre (Tnbl. 1). 
TABLEAU 1 
Eff eclifs et biomasses, en mg de poids sec, des principaux 
groupes d'Arthropodes échantillonnés dans les relevés de 25 m2• 
Les valeurs sont rapportées a 1 000 m2• 
Araignées . . . . . . . . . . . . . . . .  
Thysanoures . . . . . . . . . . . .  ' 
Chenilles . . . . . . . . . . . . ' . . . 
Mantes . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Acridiens . . . . . . . .  . . . . . . . . 
Coréides . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Lygéides . . . .  ' . . . . . . . . . . . .  
Ca rabiques . . . . . . . . . . . . . .  
Ténébrion ides . . . . . .  . . . . . . 
Elatérides . . . . . . . . . . . . . . . .  





1 466 1 782 
160 350 








2 160 8 530 
Biomasses 
Mois 
1 VII 1 IX I 
---
1 312 1 827 4 551 2 277 
140 367 1 252 468 
6 0 6 197 72 
68 111 1 048 706 
258 2 411 13 105 5 233 
266 231 1 175 727 
156 3 903 384 
10 324 1 386 5 
258 8 018 39 477 2 421 
0 50 350 0 
2 660 13 930 so 570 1 12 991 
Parmi les Orthoptéroïdes, les Blattes, les Tétrigides, les Gril­
lons et les Sauterelles sont à peu près inexistants et ne se sont guère 
manifestés que par quelques individus attirés la nuit par la 
lumière. 
Les Mantes en revanche, et plus encore les Acridiens, parti­
cipent très activement à la vie de la biocénose. 
La densité assez constante du peuplement de Mantes - 1 indi­
vidu pour 20 m2 en moyenne - contraste avec les grandes fluc­
tuations de biomasse. Le poids sec moyen de juillet (1 g/ha) est 
en effet décuplé avant la fin de la saison des pluies. Cette augmen­
tation correspond au développement des jeunes Mantinae qui 
atteignent une grande taille puis disparaissent à l'arrivée de la 
saison sèche. Pendant le reste de l'année ce sont des espèces de 
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moindre taille qui courent sur Je sol (Erem:aphila uoltaensis 
!. fig. 4 J ·et Ligaria senegalensis essentiellement) ou se déplacent au 
sein de la strate herbacée (Oxyothespis senegalensis). 
Figure 4. - Les imagos de cette Mante psammophile (Eremiaphila voltaensis) 
sont présents en toutes saisons dans la savane du Ferlo. 
Chez les Acridiens, les écarts saisonniers de nombres sont, 
contrairement à ce que nous avons observé pour les groupes pré­
cédents, bien plus importants que les écarts de biomasse. Alors 
qu'on ne trouve guère plus de 1 Acridien sur 30 m2 en juillet, ils 
deviennent presque 20 fois plus abondants en septembre, tandis 
qu'en janvier leur densité est encore d'un individu, jeune ou 
adulte, sur 4 m2, ce qui représente près de 10 % de la faune 
échantillonnée. 
Les Acridiens étant des insectes de grande taille, leur biomasse 
constitue une part importante de celle du peuplement d'Arthro­
podes : 17 % en fin de saison sèche (24 g/ha), 16 % en saison des 
pluies (131 g/ha) et jusqu'à 40 % en janvier (52 g/ha). 
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Les Coréides et Lygéides sont les principaux représentants des 
Hétéroptères ; les autres familles sont bien moins abondantes et ne 
se trouvent guère en dehors de la saison des pluies. Les Mirides 
par exemple peuvent, à cette époque, se trouver localement en 
abondance. La présence des Réduvides est moins liée aux pluies 
que celle des autres familles, mais ils restent toujours rares. 
Si l'on ne tient pas compte des premiers stades qui ne sont 
pas récoltés, on peut dire que les Coréides ont en toutes saisons 
des densités de peuplement du même ordre que les Acridiens. Les 
biomasses atteintes restent toutefois environ dix fois moindres 
étant donné les différences de taille moyenne entre ces deux 
catégories d'Insectes. 
Les Lygéides ne sont relativement abondants que durant les 
pluies ; mais même à cette époque il s'en trouve à peine 1 individu 
par mètre carré. Ils sont en grande diminution en janvier et sont 
presque absents du milieu en fin de saison sèche. 
Bien que les pièges à eau soient dérivés de méthodes de prélè­
vement spécialement adaptées à la capture des Pucerons (Moericke, 
1951), il n'en a été récolté que deux individus durant les trois séries 
d'échantillonnage ; un en juillet et un en septembre. C'est dire la 
rareté de ces Insectes dans la région. Les autres Homoptères récol­
tés présentent d'importantes fluctuations saisonnières d'effectifs : 
les Aleurodes disparaissent à peu près complètement durant les 
pluies, les Psylles ne se rencontrent en abondance qu'en fin de 
saison sèche et les Jassides prospèrent pendant les pluies mais 
disparaissent totalement par la suite (Tabl. Il). 
TABLEAU II 
Nombre d'Homoptères et de Thysanoptères 
récoltés aux mois de juillet, septembre et janvier 
pour 100 journées-piège. 
Jassidac .............. . 
Psyllidae ............... . 
Aleurodes 
A ph ides 
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Les J assides adultes ont, en septembre, une densité de peu­
plement un peu supérieure à 8 individus au mètre carré d'après 
les relevés sous cages. 
Les Thysanoptères sont de trop petite taille pour être trouvés 
dans les quadrats. Ils tombent au contraire facilement dans les 
pièges à eau, et en plus grand nombre durant la saison sèche que 
pendant les pluies. Le maximum de juillet (98 pour 100 journées­
piège) est alors à peine moins élevé que le nombre moyen de 
captures dans une savane préforestière (113 pour 100 journées­
piège d'après Duviard, 1969). 
Plusieurs espèces de Thysanoptères, dont essentiellement Lio­
thrips af ricana, vivent dans les fleurs de Giziera senegalensis où 
nous les avons trouvés. Or comme ces arbustes abondants ne fleu­
rissent pas tous en même temps, ces insectes doivent pouvoir se 
maintenir toute l'année en passant d'une plante à l'autre. 
Parmi les 17 espèces reconnues par Mound dans nos récoltes, 
aucune n'est caractéristique de la saison des pluies, par contre, 
Galiothrips impizrizs n'a été récolté qu'en janvier, Dendrothrips 
jeanneli qu'en juillet et Frankliniella schizltzei en juillet et janvier 
mais non en septembre. 
C) LEs INSECTES HoLOMÉTABOLES. - Les Coléoptères tout d'abord, 
dont on ne récolte que les imagos, sont bien représentés en raison 
surtout de l'importance des Ténébrionides puisque les adultes de 
cette seule famille sont responsables d'une importante fraction de 
la biomasse globale d' Arthropodes : 19 % au moins ·en janvier 
(avec 24 g/ha), de 45 % en septembre (avec 395 g/ha) et même de 
58 % en juillet (avec 80 g/ha). Plusieurs espèces étant de grande 
taille, les effectifs ne constituent pas une fraction du peuplement 
aussi élevée que les biomasses. En septembre, leur densité numé­
rique atteint un individu par mètre carré. Elle est environ cinq fois 
moindre en saison sèche, du moins pendant la journée, à la surface 
du sol car beaucoup d'espèces s'enterrent durant la période de 
séchere�se. 
Les Carabiques sont en septembre presque aussi abondants 
que les Ténébrionides mais leur biomasse est près de trente fois 
plus faible car la plupart des espèces sont de très petite taille. Le 
nombre des Carabiques est plus élevé en juillet qu'en janvier, 
ccntrairement à la grande majorité des Insectes. Que ce soit sous 
forme d'œufs, de larves, de nymphes ou d'imagos c'est très cer­
tainement dans le sol qu'ils passent la saison défavorable. La réap­
parition des Carabiques dès juillet est plutôt en faveur d'un arrêt 
de développement à un stade déjà bien avancé de leur évolution : 
peut-être des imagos en logette (Tabl. X). Les Cicindèles tout 
particulièrement s'observent facilement en juillet et en septembre 
mais ont totalement disparu en janvier. 
Les Elatérides constituent la troisième importante famille de 
Coléoptères. Ils sont tous de très petite taille et leur présence à peu 
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près exclusivement liée à la saison des pluies. On en récolte alors 
à la surface du sol plus de 1 par mètre carré dans les relevés 
sous cage. 
La présence des Méloïdes n'est pas décelée par l'échantillon­
nage dans la strate herbacée, mais ils sont abondants, le soir à 
la lumière : Cylindrothorax dussaulti en juillet et au moins sept 
espèces en septembre, dont la plus abondante est Cyaneolytta 
maculif rons. Il y a donc une relation probable entre leur appari­
tion et celle des pluies. 
L'ab-.ence de captures aux chasses à la lumière ne garantit 
évidemment pas l'absence réelle, même pour des insectes réputés 
pour leur phototropisme positif. C'est ainsi que les papillons de 
nuit n'apparaissent en nombre aux lumières qu'en septembre alors 
que, d'après les relevés sous cage, ils ne sont que deux fois moins 
abondants en juillet. 
Les premières averses très localisées provoquent la germina­
tion d'un grand nombre de graines, surtout dans les endroits 
rnbleux qui absorbent toute l'eau tombée. C'est dans ces plaques 
de germinations que l'on trouve les premières chenilles. Leur 
voracité, et la richesse de leur alimentation, doivent leur per­
mettre d'atteindre des vitesses de développement très élevées, et 
ainsi de terminer leur croissance avant que les plantules ne 
sèchent. Lorsque la saison des pluies est plus avancée et que les 
herbes atteignent leur plein développement, les chenilles devien­
nent bien plus répandues ; plus d'une en moyenne par mètre 
carré ; en septembre aussi, une espèce de Piéride de teinte jaune 
(Eurema brigitta) fut récoltée en très grand nombre dans les 
pièges à eau de même couleur. La diminution progressive du 
nombre des captures correspond même certainement à un épuise­
ment de l'espèce dans le secteur échantilloné (fig. 5). 
Figure 5. - Nombre 
d'Euremia brigitta capturés 
chaque jour, en septembre 
1971, durant la semaine 
d'échantillonnage par les 
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Les papillons de jour disparaissent lorsque la végétation 
s'assèche, et les derniers arbustes verts abritent les dernières 
chenilles. 
Les chrysalides ne semblent pas représenter une forme privi­
légiée pour passer la saison sèche car c'est en septembre que nous 
en avons récolté le plus grand nombre. 
500 
100 
20 21 22 23 24 25 26 
Juillet 1971 
Figure 6. - Nombre de Cecydomies 
capturées chaque jour, en juillet 
1971, durant la semaine d'échantil­
lonnage par les pièges à eau. 
Les captures sous cages donnent un nombre de Diptères bien 
plus important en septembre qu'en juillet et surtout janvier (res­
pectivement 14, 8 et 1 Diptères par 10 m2). En revanche, les pièges 
à eau en fournissent un nombre maximum en juillet (23,5 Diptères 
par journée/piège), bien moindre en septembre (2,7 par journée/ 
piège) mais minimum aussi en janvier (2,0 par journée/piège). 
La plus grande partie des Diptères de juillet sont des Cécydomies 
dont la presque totalité fut récoltée immédiatement après la pre­
mière pluie (15,6 mm l� 23 juillet 1971 à 21 heures) (fig. 6). 
Les Haplostomates sont aussi beaucoup plus abondants en 
juillet qu'en septembre, de même que les Phoridae. La saison des 
pluies serait enfin particulièrement défavorable aux Empididae 
(Tabl. III). 
L'expérience nocturne apprend que les Culicides sont abon­
dants dès juillet mais disparaissent avec la saison des pluies. 
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On ne peut aborder le groupe des Hyménoptères sans signaler 
l'abondance des fourmis bien que nos moyens de capture soient 
inadaptés à leur échantillonnage. Dans les relevés de 10 m2 on en 
récolte un nombre remarquablement constant à la surface du sol, 
en toutes saisons, soit en moyenne sur 10 m2 : 15,5 en juillet, 14,5 
en septembre et 16,2 en janvier. 
Les autres Hyménoptères, qui appartiennent à des familles très 
variées, sont d'après les relevés sous cage, à leur maximum en 
saison des pluies (160 individus par 100 m2) et plus rares en juillet 
(2 individus par 100 m2) qu'en janvier (24 individus par 100 m2). 
Les assiettes jaunes qui, au contraire des cages, échantillon­
nent surtout des formes de petite taille, fournissent un maximum 
de prises en janvier, en raison de l'abondance, à cette époque, des 
Chalcidoidea ·et Proctotry poidea (Tabl. III). 
TABLEAU III 
Nombre de Diptères et Hyménoptères 
récoltés aux mois de juillet, septembre et janvier 
pour 100 journées-piège. 
Mois 
VII IX 1 
Cécydomies ............ 1 366 16 14 
Empidides .............. 69 7 127 
Phorides . . . . . . . . . . . . . . . 77 14 0 
Haplostomates ........... 795 163 0 
DIPTÈRES ................ 2 352 270 201 
Sphecoidea . . . . . . . . . . . . . . 77 67 17 
Chalcidoidea ............ 42 120 1 074 
Proctotrypoidea . . . . . . . . . 23 26 224 
Pompilides . . . . . . . . . . . . . . 6 1 30 
HYMÉNOPTÈRES 195 264 1 379 
(sans fourmi:) ........ 
Fourmis ................ 239 57 127 
D) ENSEMBLE DU PEUPLEMENT. - Dans l'attente d'un véritable 
« biocénomètre », c'est-à-dire dans l'état actuel des moyens de 
collecte en écologie quantitative, les densités réelles ne peuvent être 
connues que pour une certaine échelle de taille, de 2 à 100 mm 
environ ici, et pour des distances de fuite inférieures à 1 mètre, 
du moins pour les animaux rapides. 
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On trouve ainsi, en dehors des fourmis et des termites, des 
densités de peuplement équivalentes en juillet et en janvier (res­
pectivement 2,2 et 2,7 Arthropodes au m2) mais environ quatre fois 
plus élevées en saison des pluies : 8,5 insectes au m2, sans tenir 
compte des Insectes qui volent dont les effectifs semblent être du 
même ordre de grandeur pour les mêmes échelles de taille. 
Les biomasses sont, elles aussi, très proches en juillet et en 
janvier (13,9 ·et 13,0 mg/m2 respectivement). Comparativement aux 
effectifs, la prédominance du peuplement de saison des pluies est 
bien plus accusé pour les biomasses puisqu'elles atteignent à ce 
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Figure 7. - Histogramme des pluies de 1971, 
en mm, comparé à l'évolution annuelle du poids des herbes 
vivantes et sèches, en g de poids sec par m2 (d'après Bille et Poupon 1972 : 
trait plein) à la biomasse des Arthropodes de la strate herbacée, en g de poids sec 
par 1 000 m" (tirets) et au nombre moyen d'insectes de la strate aérienne récoltés 
par deux j ournées/piège (pointillé). 
II - FAUNE DES DIFFERENTS BIOTOPES 
A) DENSITÉ n' ARTHROPODES SUIVANT LA BIOMASSE VÉGÉTALE. 
Au mois de septembre, alors que la végétation était entièrement 
poussée, nous avons pesé l'herbe arrachée au cours des relevés de 
faune après l'avoir laissé sécher 48 heures au soleil. Les bio­
masses végétales ainsi grossièrement déterminées peuvent être 
comparées aux poids secs des captures (fig. 8 et tabl. IV). 
Il existe une nette corrélation positive entre la quantité de 
végétation et la biomasse d' Arthropodes. Les emplacements que 
nous avions notés comme dénudés - moins de 20 % de couverture 
végétale - correspondent aux rdevés les plus pauvres en bio­
masse végétale et animale. Les zones notées « faiblement cou-
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Figure 8. - Poids secs d' Arthropodes en fonction de la biomasse végétale 
des relevés correspondants (quadrats de 25 m2 en septembre). 
vertes » - de 20 % à 50 % de couverture - correspondent aux 
relevés dont la masse végétale est comprise entre 20 et 50 g par m2 
et le poids sec des Arthropodes entre 5 et 13 g/100 m2 ; alors qu'il 
est au maximum de 3 g/100 m2 dans les zones dénudées. 
Dans les endroits où la couverture varie de 50 % à la quasi­
continuité, la relation ·est moins nette entre les poids de végétation 
et de faune, mais les écarts s'expliquent assez simplement : le 
relevé 30, qui a une faune importante pour son poids d'herbes était 
en partie couv·ert par des branches d'arbres cassées. Cet apport de 
bois mort n'a pas été compté dans le poids de végétation mais 
constitue évidemment une richesse alimentaire pour les détriti­
vores. Les relevés 25 et 27 ont au contraire un poids d' « herbe » 
exagéré par la présence de jeunes arbustes (Guiera senegalensis) 
pesés en même temps que l'herbe proprement dite. 
Deux relevés se distinguent par leur richesse : le n° 32 qui fut 
réalisé à l'ombre d'un Grewia bicolor, dont les feuilles mortes 
forment une abondante litière et dont les troncs multiples créent 
des interstices dans le sol ; ils sont utilisés par les Arthropodes 
comme refuges. Le numéro 24 enfin correspond à une ceinture 
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TABLEAU IV 
Comparaison des poids de faune et de végétation 
dans les relevés de 25 m2 en septembre 1971. 
Numéro relevé Végétation Faune 































































végétale dense autour d'une dépression susceptible de se trans­
former en mare temporaire à la suite de pluies importantes. 
Nous retiendrons pour la comparaison des différents milieux 
ceux dont la faune a été échantillonnée par des relevés sous cage. 
Leur surface de 10 m2 est assez restreinte pour enclore un milieu 
bien délimité ; mais leur taille est cependant suffisante pour une 
comparaison de l'importance respective des principaux groupes. 
B) PEUPLEMENTS DES BIOTOPES. - Le précédent paragraphe 
montre que d'un endroit à l'autre le tapis graminéen de la savane 
passe progressivement de plaques dénudées à des zones entière­
ment recouvertes de végétation. Il existe par contre un hiatus 
physïc.nomique entre l'ensemble de cette strate herbeuse et la 
végétation des dépressions ; milieu dont Lepage (1972) a déjà 
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bien montré l'importance pour les termites (fig. 9). Les tornades 
du début de saison sèche cassent un grand nombre d'arbres, ou 
les déracinent lorsque le sol est ammoli par les pluies. Les Commi­
phora a/ricana sont particulièrement sensibles à cet effet du vent, 
mais aussi, dans une moindre mesure, les Balanites aegyptiaca 
dont Ie bois e::t pourtant bien moins fragile. 
. " 
Figure 9. - Echantillonnage de la faune d'une dépression à l'aide 
d'une cage de 10 m2 le 22 septembre 1971. 
On trouve ainsi environ quatre tas de bois mort par hectare. 
Cette densité est importante étant donné celle des arbres vivants : 
environ 17 Balanites aegyptiaca et 11 Commiphora a/ricana à 
l'hectare (d'après Bille et Poupon, 1972). C'est que d'une part les 
tas de bois mort n'entrent que lentement en décomposition malgré 
l'action des termites et que d'autre part la situation n'est pas stable 
car la densité des arbres tend à décroître (figures 10 et 11). 
Le peuplement global d' Arthropodes de ces différents milieux 
montre la prédominance des dépressions durant la saison des 
pluies mais aussi l'importance des tas de bois mort dans la dyna-
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Figure 10. - Petit tas de bois mort en juillet 1971. 
mique de la biocénose, tout particulièrement en saison sèche 
(Tabl. V). 
La densité de faune dans les cinq premiers centimètres au­
dessous de la surface du sol est toujours moindre que celle de la 
zone épigée. Le maximum trouvé est, en juillet, de 69 Arthropodes 
pour les cinq pr·emiers centimètres d'un relevé de 10 m2 sous un 
tas de bois mort et le minimum de 7 individus dans 10 m2, en 
janvier, au niveau des racines des Graminées. Ce n'est donc pas 
dans cette couche superficielle du sol de savane que la majorité 
des Arthropodes passe la saison sèche, à moins qu'ils ne soient 
au stade d'œuf. 
Dans les dépressions et les tas de bois mort, c'est en pleine 
saison des pluies que la proportion de faune hypogée est la plus 
basse (respectivement 2,4 % et 4,6 %). En saison sèche, les rapports 
équivalents sont tous supérieurs à 10 %. Le maximum atteint 
40,2 % dans la pleine savane en juillet. A cette époque, en effet, 
le peuplement qui se trouve au-dessus de la surface du sol est, 
dans la journée du moins, très pauvre. 
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Figure 11. - Le même tas de bois en janvier 1972. On ne remarque 
aucune destruction du bois mort. La végétation herbacée est 
moins abondante qu'en juillet. 
Malgré certaines variations saisonnières, il existe une relative 
constance dans le choix des différents milieux par les Arthropodes. 
La réunion des échantillons provenant de chaque biotope, quelle 
que soit la saison, peut donc donner une image globale des ten­
dances de leurs faunes respectives (Tabl. VI). 
En raison de la grande étendue du milieu graminéen, son 
peuplement peut être pris comme point de comparaison pour celui 
des tas de bois mort et des dépressions. 
Dans l'ensemble de la savane graminéenne, la moyenne de 
peuplement est, pour les périodes soumises à l'échantillonnage, 
légèrement supérieure à 10 individus par mètre carré. Les Arai­
gnées constituent le cinquième de ce peuplement, mais seulement 
6,7 % de la biomasse. La famille des Jassides domine toutes les 
autres par l'effectif (25 %), tandis que la plus grande part de la 
biomasse est à peu près équitablement répartie entre trois grou-
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TABLEAU V 
Effectif et biomasse d'Arthropodes, a l'exception des fourmis et 
termites, récoltés en moyenne sur 10 m2 dans les trois principaux 
biotopes : savane graminéenne (Graminées), tas de bois mort (bois) 
et dépressions pouvant se transformer 
en mares temporaires (mare). 
Effectif Biomasse 
Mois 
VII IX l VII 
Epigés 
Graminées . . . . . . . . . .  64 205 56 601 
Bois . . . . . . . . . . . . . . . .  224 555 88 2 960 
Mare . . . . . . . . . . . . . . .  108 1 140 82 400 
Hypogés (5 cm) 
Graminées . . . . . . . . . .  43 31 7 465 
Bois . . . . . . . . . . . . . . . .  69 37 19 313 
Mare . . . . . . . . . . . . . . .  15 28 15 43 
Total 
Graminées . . . . . . . . . .  107 236 63 1 066 
Bois . . . . . . . . . . . . . . . . 293 592 107 3 273 
Mare . . . . . . . . . . . . . . .  123 1 168 97 443 
TABLEAU VI 
Pourcentage des groupes dominants 




























Effectifs Biomasses (en mg) 
Araignées 
Lépismes 
. . . . . . . . . . .  . . . 
. . . . . . . . . . . . . . .  
Lépidoptères . . . . . . . . . . .  
Acridiens . . . . . . . . . . . . . .  
Coré ides . . . . . . . . . . . . . . . 
Jassides . . . . . . . . . . . . . . .  
Carabiques . . . . . . . . . . . . .  ' 
Ténébrionide:; . . . . . . . . . .  
Hyménoptères . . . . . . . . . . .  
Diptères . . . . . . . . . . . . . . . .  
TOTAL DES CAPTUHEG . . . .  













Mares Gra- Bois Mares 
minées 
14,14 6,66 8,64 3,65 
1,58 0,43 4,24 0,89 
12,11 6,20 9,83 16,94 
6,24 20,49 10,41 22,16 
0,45 4,11 0,17 0,32 
9,93 5,28 0,96 1,74 
6,S9 17,47 14,05 8,15 
4,44 19,84 38,22 20,33 
2,56 0,98 1,75 0,79 
17,22 3,75 1,37 3,94 
443 466 2 570 2 774 
pes : les Acridiens (20 %), les Ténébrionides (20 %) et les Cara­
biques (17 %). 
A l'endroit des tas de bois mort, la composition du peuplement 
change sensiblement, avec une augmentation de densité de la 
majorité des groupes en raison probablement de l'accroissement 
du volume habitable. Les Araignées sont dans ce milieu trois à 
quatre fois plus abondantes que dans la savane proprement dite. 
Elles représentent alors le quart des effectifs d' Arthropodes, mais 
pas 10 % de leur biomasse. L'augmentation d'effectif des Téné­
brionides suit celle de l'ensemble de la faune, ce qui n'en change 
pas la proportion ; mais leur biomasse, dix fois plus importante 
que dans la savane herbeuse, atteint là 38 % de l'ensemble ! 
Une autre famille de Coléoptères est favorisée par la présence 
de tas de bois, c'est celle des Carabiques. Les Hyménoptères dans 
leur ensemble y présentent aussi une nette augmentation. Quel­
ques groupes de moindre importance, comme les Lépismes ou les 
Fourmilions, montrent une très grande prédilection pour ces bio­
topes (fig. 12). 
Figure 12. - Les Plannipennes du Ferlo sont plus particulièrement 
abondants au voisinage des tas de bois mort. 
On ne s'étonnera pas, enfin, que ce soit parmi les insectes 
phytophages piqueurs, J assides et Coréides notamment, que se 
trouvent les quelques familles présentant une chute d'effectifs à 
l'endroit des amas de branches mortes. 
- 316 -
Dans les dépressions, la végétation herbacée est particulière­
ment dense au niveau du sol, et beaucoup de Graminées font place 
à des Dicotylédones, fournissant une totale couverture du sol au 
moment de la saison des pluies. C'est là que se trouvent les den­
sités de peuplement les plus importantes. C'est plus particulière­
ment le lieu de prédilection de beaucoup de consommateurs pri­
maires, les Lépidoptères, chenilles et imagos, les Acridiens, les 
Jassides. 
Malgré leur grande diversité de mode d'existence, l'ensemble 
des Diptères, tant Brachycères que Nématocères, trouve semble-t-il 
dans ce milieu temporairement humide, voire momentanément 
inondé, des conditions de vie beaucoup plus favorables qu'ailleurs 
dans la savane. 
III - VARIATIONS SPATIO-TEMPORELLES 
DES GROUPES DOMINANTS 
Les importantes fluctuations saisonnières de densité de peu­
plement peuvent réagir sur la répartition des animaux parmi les 
biotopes. On peut esquisser l'étude de ces interactions par la pré­
sentation simultanée des variations, au sein des groupes dominants, 
suivant les saisons et les milieux. 
A) LES ARAIGNÉES. - Durant la saison sèche les araignées se 
trouvent en plus grand nombre dans les tas de bois mort que par­
tout ailleurs (Tabl. VII). Cette prédominance est accentuée en consi­
dérant les biomasses car la taille moyenne des individus est envi­
ron trois fois plus élevée dans ces tas de bois mort que dans le 
reste de la savane. Ceci peut s'expliquer par la structure du 
TABLEAU VII 
Effectifs et biomasses d'araignées sur 10 m2 aux trois époques de 
prélèvements pour les trois principaux biotopes : dépression pou­
vant se transformer en mare temporaire (mare), tas de branches 
mortes (bois) 
et le reste de la savane graminéenne (Graminées). 
Effectifs (10 m2) Biomasses (mg) 
Mois Mois 
VII IX 1 VII IX 1 
Graminées 
. . . . . . . . . . . . .  
29 22 15 35 44 14 
Bois mort 
. . . . . . . . . . . . . 
109 58 47 326 158 182 
Mare 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
56 102 30 75 197 32 
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milieu, le bois mort offrant de multiples possibilités de refuge 
inexistants sur le sable ou dans l'herbe : anfractuosités de l'écorce, 
trous de xylophages ... 
Durant la saison des pluies les Araignées sont plus abondantes 
dans les dépressions humides que dans les tas de bois mort ou dans 
le tapis graminéen, mais cette augmentation ne fait que suivre à 
peine celle de l'ensemble des Arthropodes puisque ces araignées 
ne constituent que 9 % des effectifs et 3 % des biomasses dans les 
dépressions tandis que les pourcentages équivalents sont de 10 % 
et 4 % dans les tas de bois mort et de 11 % d 9 % dans le reste 
de la savane. 
B) LES ACRIDIENS. - Les Acridiens sont à peu près également 
répartis dans les différents milieux envisagés, mais se rassemblent 
préférentiellement dans les tas de bois mort en fin de saison sèche. 
Au moment des pluies, les jeunes apparâissent dans les dépres­
sions en beaucoup plus grand nombre qu'ailleurs. Que les Acri­
diens pondent avant ou après la saison sèche, il est très probable 
que les mares temporaires constituent pour eux des lieux de ponte 
privilégiés. En début de saison sèche c'est encore dans ces dépres­
sions, qui gardent le plus longtemps une végétation verte, que les 
Acridiens sont, et de beaucoup, les plus abondants (Tabl. VII). 
Leur biomasse représente d'ailleurs à ce moment la plus grande 
partie de la biomasse d' Arthropodes dans ces zones (86 % ) . 
TABLEAU VIII 
Effectifs et biomasses d'Acridiens sur 10 m2 aux trois époques de 
prélèvement pour les trois principaux biotopes. 
Effectifs (10 m2) Biomasses (mg) 
Mois Mois 
VII IX I VII IX I 
Graminées . . . . . . . . . . . . .  1 7 4 140 58 88 
Bois mort . . . . . . . . . . . . . .  5 6 3 466 295 41 
Mare 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 62 20 182 861 801 
C) LES JASSIDES. - Pour le groupe des Jassides, comme pour 
beaucoup d'autres, les dépressions constituent un milieu privi­
légié. C'est en effet là que ces Homoptères sont les plus abondants 
durant la saison des pluies (13 individus par m2). Il en subsiste 
même un petit nombre plusieurs mois après la fin des pluies, alors 
qu'ils ont disparu du reste de la savane. Leur effectif en septembre 
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ne représente pourtant que 11 % du peuplement d'Arthroporles 
dans ces dépressions, tandis que cette proportion s'élève à 40 % 
dans les zones graminéennes, pour une densité pourtant moindre 
(8 par m2). Les tas de bois mort ne sont jamais propices aux 
J assides (Tabl. IX). 
TABLEAU IX 
Effectifs et biomasses de Jassides sur 10 m2 aux trois époques 
de prélèvement pour les trois principaux biotopes. 
Effectifs (10 m2) Biomasses (mg) 
Mois Mois 
VII IX 1 VII IX 1 
Graminées 
. . . . . . . . . . . . . .  
0 82 0 0 73 0 
Bois mort 
. . . . . . . . . . . . . .  
0 65 0 0 74 0 
Mare . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0 127 5 0 139 5 
D) LES TÉNÉBRIONIDES. - Les Ténébrionides, dont beaucoup 
semblent détritivores, se trouvent en particulièrement grande 
abondance dans les tas de bois mort. Comme, de plus, les espèces 
qui préfèrent ce biotope sont les plus grandes, elles y constituent 
entre le quart et le tiers de la biomasse d' Arthropodes. C'est pour­
tant encore dans les mares asséchées, en septembre, que se trouve 
la plus importante biomasse de Ténébrionides (2 g pour 10 m2, 
tabl. X). 
TABLEAU X 
Effectifs et biomasses de Ténébrionides sur 10 m2 aux trois époques 
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m2) Biomasses (mg) 
Mois 
1 VII IX 1 
---
---
6 43 87 147 
8 921 1 614 100 
3 37 2 026 42 
E) LEs CARABIQUES. - Le groupe hétérogène des Carabiques 
est plus particulièrement abondant dans ces milieux très spéciaux 
que sont les tas de bois mort. Les seuls imagos y constituent environ 
un cinquième de la faune en juillet et septembre. Après les pluies, 
cependant, ils disparaissent de ces biotopes comme de toute la 
savane (Tabl. XI). 
TABLEAU XI 
Effectifs et biomasses des Carabiques sur 10 m2 aux trois époques 
de prélevement pour les trois principaux biotopes. 
Graminées 
Bois mort 
. . . . . . . . . . . . .  
' 
. . . . . . . . . . . . . .  








m2) Biomasses (mg) 
Mois 
I VII IX 1 
0 242 2 0 
0 797 286 0 
0 1 668 0 
En raison des pluies, les densités de Carabiques sont assez 
similaires dans les tas de bois mort et dans les dépressions : une 
dizaine d'individus par mètre carré. Ils sont au contraire très 
dü:séminés dans le reste de la savane : respectivement 0, 1 et 8 
imagos pour les trois relevés de 10 m2 réalisés en pleine savane au 
mois de septembre. 
IV - CONCLUSION 
Si dans son ensemble, la faune est environ quatre fois plus 
abondante pendant les pluies que durant la saison sèche, l'ampli­
tude de ces variations dépend des groupes d' Arthropodes, des bio­
topes et très certainement des années en raison des grandes varia­
tic.ns de la pluviosité annuelle. 
Les Orthoptères, les Lépidoptères et la majorité des Coléop­
tères suivent cette évolution globale, tandis que les densités 
d'Araignées et, semble-t-il, de Fourmis présentent une certaine 
constance au cours de l'année. Il en est de même pour les Mantes 
et les Réduves. D'une façon générale, il semble donc que les 
consommateurs primaires soient plus tributaires des conditions 
climatiques que les consommateurs secondaires. Beaucoup de ces 
derniers sont en effet connus pour leur résistance au jeûne, tandis 
que les premiers dépendent évidemment bien plus directement de 
la végétation, donc des précipitations. 
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Parmi les groupes au cycle annuel d'abondance lié aux pluies, 
il est probable que beaucoup n'atteignent leur croissance maxi­
male qu'après la fin de ces dernières, mais avant le dessèchement 
des herbes, soit vers le mois d'octobre. Au mois de septembre, en 
effet, les développements des plus grandes espèces (Acridiens et 
Mantes notamment) n'étaient pas encore achevés. 
Contrairement à toute attente, certains groupes ne seraient 
abondants qu'en saison sèche : les Thysanoptères, les Aleurodes et 
certains Hyménoptères comme les Pompiles. L'abondance des 
Chalcidiens au mois de janvier peut s'expliquer par le grand nom­
bre de graines d'arbres minées par des larves de Coléoptères, eux­
mêmes fortement parasités par les Chalcidiens. 
Certains groupes, dont beaucoup de Diptères et de Coléoptères, 
apparaissent en juillet avant les pluies. En fait, l'humidité atmo­
sphérique augmente bien avant qu'il pleuve d'une part et les pré­
cipitations étaient d'autre part en retard en 1971 (nous négligeons 
les 3 mm tombés au cours de quatre pluies avant celle de 15,6 mm 
du 23 juillet). La première pluie importante est un facteur déclen­
chant brutalement le vol de certains insectes (l'exemple des Céci­
domies est particulièrement spectaculaire), et certainement bien 
des éclodons. 
La comparaison des peuplements des différents biotopes mon­
tre l'importance des tas de bois mort, tout particulièrement en fin 
de saison sèche. Ils constituent alors des milieux refuge en atten­
dant l'explosion démographique de la saison des pluies qui se fait 
sentir tout particulièrement dans les dépressions. A l'arrivée de la 
sécheresse, ces derniers milieux, qui gardent le plus longtemps 
une légère humidité, abritent les ultimes représentants de certains 
phytophages : Homoptères et Lépidoptères surtout. 
RESUME 
Au cours de trois missions en juillet 1971, septembre 1971 et 
janvier 1972 nous avons récolté, par la méthode des quadrats 
essentiellement (10 m2 sous cage et 25 m2), des échantillons du 
peuplement d' Arthropodes dans le Ferla septentrional, au Sénégal. 
Les densités d'effectifs et de biomasse des principaux groupes 
sont étudiées en fonction de l'époque de capture et des biotopes. 
En dehors de la savane proprement dite, les tas de bois mort, 
résultat de la chute d'arbres, et les dépressions, susceptibles de se 
transformer en mares temporaires, sont apparues particulièrement 
riches ; les premiers comme milieux refuges, les secondes comme 
lieux de ponte, surtout pour les Phytophages. 
Une relation très nette est mise en évidence entre la densité de 
peuplement d' Arthropodes et la biomasse végétale. 
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Les Araignées, les Acridiens et les Ténébrionides sont particu­
lièrement bien représentés dans cet écosystème. L'ensemble du 
peuplement échantillonné y est quatre fois plus abondant en saison 
des pluies qu'en saison sèche. Certains animaux sont pourtant aussi 
communs, voire mème plus fréquents, en saison sèche qu'en saison 
des pluies. 
SUMMARY 
Estimations of the numbers and biomass of the Arthropods 
(Termites excluded) living in the grass layer of the dry thornbush 
savana of the Ferlo (N. Senegal) have been made at different times 
of the year : the very end of the long dry season and the begin­
ning of the rains (July), the peak of grass production (September), 
and the beginning of the next dry season (J anuary). 
There is a broad correlation between the biomass of grass in 
a given area and the biomass of Arthropods living in that area. 
The seasonal fluctuations of biomass are summarized in 
figure 7. During the rains, the Arthropod biomass is four times 
larger than during the dry months. 
The small heaps of dead wood which occur from place to 
place in the savana serve as refuge areas for many Arthropods 
during the dry season. The shallow depressions wher.e water 
accumulates for some time during the rains also play an impor­
tant role in the maintenance of the Arthropod community : they 
are selected as laying grounds by many phytophagous species. 
Spiders, Acridians and Tenebrionid bcetles are particulary 
numerous within the Arthropod community living in the grass 
layer of this dry thornbush savana. 
REFERENCES 
BILLE, J.C., LEPAGE, M., MOREL, G. et POUPON, H. (1972). - Recherches écologiques 
sur une savane sahélienne du Ferlo septentional, Sénégal : Présentation 
de la région. Terre et Vie, 26 : 332-350. 
BILLE, J.C. et PouPoN, H. (1972). - Recherches écologiques sur une savane sahé­
lienne du Ferlo septentrional, Sénégal : Description de la végétation. 
Terre et Vie, 26 : 351-365. 
BouRLIÈRE, F. (1972). - Recherches écologiques sur une savane sahélienne du 
Ferlo septentrional, Sénégal : Introduction, Terre et Vie, 26 : 325-331. 
DuvIARD, D. (1969). - Comparaison par les plateaux colorés des faunes entomo­
logiques d'une prairie française et d'une savane éburnéenne. Journal of 
the West African Science Association, 14 : 181-199. 
GILLON, Y. et GILLON, D. (1967). - Méthodes d'estimation des nombres et des 
biomasses d' Arthropodes en savane tropicale. In : Secondary productivity 
of Terrestrial Ecosystems. Edited by K. Petrusewicz. Varsovie, 519-543. 
- 322 
LEPAGE, M. (1972). - Recherches écologiques sur une savane sahélienne du Ferlo 
septentrional, Sénégal : Données préliminaires sur l'écologie des termites. 
Terre et Vie, 26 : 383-409. 
MoERICKE, V. 0951). - Eine Farbfalle zur Kontrolle des Fluges von Blattliiusen, 
insbesondere der Pfirsichblattlaus, Mysodes persicae (Sculz). Nach.rBI. 
dtsch.. Pf/sch Dienst, 3 : 23-24. 
ROTH, M. (1971). - Contribution à l'étude éthologique du peuplement d'insectes 
d'un milieu herbacé. Mémoire ORSTOM n° 53, 118 p. 
- 323 -
10 
